
Comme chaque année, notre ville accueillera des manifes-
tations destinées à gagner des fonds pour le Téléthon. Le  

5 décembre, le club hippique niortais honorera son rendez- 
vous avec l’AFM (Association française contre les myopathies). 
Dans le bas de la place de la Brèche, des baptêmes à poney 
pour les enfants, âgés de deux à quatorze ans, seront organi-

sés. Après le 
toilettage des 
animaux, pour 
2 euros et la 
bonne cause,  
les apprentis 
cavaliers pour-
ront effectuer  
un petit circuit 
sécurisé pendant 
dix minutes. 
Autre initiative 
au centre de 
rééducation du 

Grand Feu, une quinzaine de masseurs-kinésithérapeutes 
déclarent vouloir “prêter mains fortes” au projet, en proposant 
vingt minutes de massages de bien-être, pour 15 euros, là 
encore au bénéfice de la grande cause. 

Centre du Grand Feu, 74 rue de la Verrerie, le 3 déc. de 17h à 20h  
et le 4 déc. de 10h à 12h30 et de 14h à 17h. Rés. 05 49 32 39 39.
Poneys, place de la Brèche, le 5 déc. de 10h à 18h.

La Société des aviculteurs des Deux-Sèvres organisera sa 
21e exposition les 22 et 23 janvier. Lapins, volailles, pigeons, 

6 200 animaux de basse-cour seront présentés sous leur meil- 
leur jour. En 2010, près de 200 éleveurs provenant de 29 
départements avaient répondu au rendez-vous. Grâce à cette 
association de passionnés, Niort est devenu une place forte  
de l’aviculture en France. Cette année, l’accent sera porté sur 
la “mise en lumière du patrimoine national pigeons”. 5 000 
volatiles de cette famille très diversifiée sont attendus. Outre 
cet aspect spectaculaire, il faut rappeler que l’objet premier  
de l’aviculture est la préservation génétique des espèces.  
“Un challenge permanent qui est allé jusqu’à la reconstitu- 
tion de 12 des 24 races de pigeons français”, explique Joseph 
Barraud, vice-président de l’association. 

Parc des expositions de Noron, les 22 et 23 janv. de 9h à 19h  
le samedi, de 9h à 18h le dimanche. Contact 05 49 25 56 71.

Tout piger aux pigeons
Les 22 et 23 janvierDu 3 au 5 décembre

Tel est don

Le chômage des femmes va croissant 
alors qu’il existe, potentiellement, 

des postes vacants dans des métiers 
“inhabituels”. Le 2 décembre, la Région 
Poitou-Charentes et ses partenaires 
organiseront une journée d’informations 
au centre Afpa (Association pour la 
formation professionnelle des adultes) 
pour ouvrir de nouvelles perspectives 
d’emplois. Plusieurs arguments seront 
développés : les conditions de travail 
et les mentalités ont évolué dans de 
nombreux secteurs autrefois inacces-
sibles ; certains métiers – de l’industrie 
par exemple – requièrent des compé-

tences considérées comme typiquement “féminines”. Cette journée nous 
informera aussi sur les moyens facilitant l’accès au travail : crèches aux 
horaires adaptés, logements… Des cursus de formation seront présentés 
et l’Afpa organisera des visites d’ateliers. 

Centre Afpa, 40 rue Pierre-Chantelauze, le 2 déc. de 9h à 17h.  
Accès libre.

L’objet de l’association Oma, Ouverture au monde des aînés, 
est d’organiser des activités pour rompre la solitude des per-

sonnes âgées. Sorties théâtre et concerts, deux ou trois voyages 
en France et à l’étranger garnissent les agendas des pré-retraités 
et retraités niortais âgés de 55 ans et plus. Le fameux déjeuner 
festif de fin d’année à Noron figure parmi les rendez-vous 
immanquables de la saison. En 2009, il avait compté 
pas moins de 350 couverts ! Outre le menu parti-
culièrement soigné – soupe de champagne, 
assiette de foie gras, magret de 
canard, croustillant de chèvre et 
assiette gourmande – le repas 
du 11 décembre sera accompa-
gné d’une animation musicale, 
assurée par un duo accordéon-chant. 
Les danseurs seront les bienvenus 
sur la piste, après le dessert ! 

Dôme du parc des 
expositions de Noron, 
le 11 déc. à 12h.  
Rens. au 05 49 73 95 23, les mardis et vendredis de 10h à 12h.

11 décembre2 décembre

L’emploi des femmes Aînés en goguette
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Le 3 janvier 1986, une petite 
délégation niortaise atterris- 
sait à Lomé, capitale du Togo. 

2h30 de route l’attendait ensuite 
pour rejoindre Atakpamé – 60 000 
habitants à l’époque, 80 000 aujour- 
d’hui. Son but, amorcer la coopé-
ration entre nos deux villes. Pourquoi 
ce rapprochement ? Totalement 
oublié, un vieux protocole d’accord 
avait refait surface, grâce à Kossi 
Ayena, le maire d’Atakpamé et à 
André Pineau, conseiller municipal 
à Niort. Depuis, on mesure le che-
min parcouru. Le 29 janvier, les 
acteurs de cette coopération pré-
senteront leur bilan, 25 ans après 
ce premier voyage.
Le travail conjoint de deux asso- 
ciations, l’Anjca – Association 
niortaise de jumelage coopération 
avec Cové et Atakpamé – en France 
et l’Adjan – Association de jumelage 
Atakpamé Niort – au Togo, a permis 
d’aboutir à la concrétisation de 
projets très divers : construction de 
latrines, d’un système d’écoulement 
des eaux, d’un centre culturel et de 
l’une des meilleures bibliothèques 
du pays… “Travailler avec l’Afrique 
est parfois décourageant, expli-
que André Pineau, le président  
de l’Anjca. Mais il suffit de nous 
rendre sur place pour constater 
combien ces réalisations concrè- 
tes améliorent le quotidien des 
gens.” D’autres programmes ont 
pour but de générer des revenus. 
C’est le cas d’un centre d’accueil 
et de divers marchés spéciaux   : 
fruits, poissons, céréales...
André Pineau est très précaution- 
neux quant à cette coopération 

franco-africaine, pour éviter toute 
ingérence malsaine : “Nous ne som-
mes jamais intervenus dans les 
travaux. Notre action consiste à 
trouver des cofinancements. On fait 
le montage technique en commun 
puis la municipalité d’Atakpamé 
procède à un appel d’offres. Nous 
exigeons simplement une totale 
transparence des aspects financiers.”

Pourquoi Covè ?

Parce que les tensions politiques 
récurrentes au Togo ont fini par  
user les membres de l’Anjca, les 
Niortais se sont mis en quête d’une 
autre ville jumelle. D’autant plus que 
pour André Pineau “ce jumelage 
avec Atakpamé restait une colla-
boration nord-sud. Nous voulions 
favoriser les liens entre villes du 
même continent.” Covè, au Bénin, 

remplissait les critères que s’était 
fixés l’association. Après quelques 
écueils au début, la relation entre 
les deux villes et les deux pays 
fonctionnent bien aujourd’hui. “Les 
esprits se sont ouverts. C’est une 
très belle victoire.”  Malgré son total 
engagement, le président André 
Pineau ne mâche pas ses mots pour 
stigmatiser certains “mirages de 
l’aide internationale et le maintien 
de la relation paternaliste post-
coloniale. Il faut constamment se 
battre contre les complexes d’infé-
riorité des Africains.” Il estime de 
plus que certaines bonnes volon- 
tés font plus de mal que de bien, 
“en déshabillant les collectivités, 
déjà faibles en Afrique, pour favo-
riser les projets privés.” Rien de 
festif ne sera organisé par l’Anjca 
ce 29 janvier. Il s’agira simplement 
de faire le point sur le programme 

de co-développement à travers le 
témoignage de partenaires et d’ac-
teurs concernés. 

Karl Duquesnoy

25 ans de l’Anjca, le 29 janvier  
à 17h au salon d’honneur de 
l’Hôtel de Ville. Accès libre.

Jumelles africaines
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29 janvier

Niort a tissé des liens 
privilégiés avec deux 
villes africaines : 
Atakapmé au Togo 
et Cové au Bénin. 
Retour une coopération 
qui fêtera ses 25 ans 
en janvier.

Le Salon des couleurs
L’Anjca compte 200 bénévoles 
aujourd’hui. Au mois d’octobre 
elle organise le “Salon des cou-
leurs”, une expo-vente de peintres 
amateurs. En 2010, plus de 1000 
œuvres ont été exposées. Chaque 
année, les artistes acceptent de 
reverser 30% minimum du produit 
de leur vente à l’association. 
Entrées et petite restauration 
comprise, le dernier salon a ainsi 
rapporté 6 500 euros.
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Le jumelage qui nous lie à Atakpamé, au Togo, est porté par André Pineau et l'Anjca.

L'école publique de Hounso, à Cové au Bénin, avant… … et après sa reconstruction.

4-maq VAN 208.indd   5 19/11/10   12:24



La grande salle du Clou-
Bouchet accueillera la 
semaine de la prévention 

des risques domestiques du 
24 au 29 janvier. La municipa-
lité s’est associée à un pôle 
d’expertise pour l’organisa- 
tion de ce temps fort. Calyxis, 
c’est son nom, a été créé à 
Niort, par les mutuelles d’as-
surance, les collectivités loca- 
les et l’université. Plateforme 
d’informations, d’échanges et 
d’expériences, la mission de 
Calyxis “consiste à diminuer 
la vulnérabilité de l’individu 

face aux dangers potentiels 
de son quotidien.”
C’est assez méconnu, mais les 
accidents domestiques occa-
sionnent “19 000 morts chaque 
année, c’est quatre fois plus 
que les accidents de la route”, 
explique Murielle Bouin, réfé-
rente chez Calyxis. De tels 
chiffres qui s’expliquent par 
le fait que “les gens se sentent 
en sécurité chez eux, estiment 

que les catastrophes sont 
inévitables et qu’elles n’arrivent 
qu’aux autres.” La semaine 
organisée fin janvier a pour 
objet de tordre le cou à ces 
dangereuses idées reçues. 
Sous forme d’ateliers et de 
quizz, les animateurs s’adres-
seront à tous les publics : le 
mercredi aux enfants des 
centres de loisirs, le jeudi aux 
personnes âgées, le samedi 

aux familles... “Notre expertise 
consiste à créer des modules 
très ludiques, car enfants ou 
adultes, on apprend mieux en 
s’amusant”, précise-t-on chez 
Calyxis. Ainsi une “maison des 
grands”, avec notamment une 
cuisine surdimensionnée, sera 
présentée, une maquette in- 
flammable montrera la propaga- 
tion du feu, le jeu Poivre et sel 
s’adressera aux aînés… Une 
démonstration “en vrai”, dans 
un appartement du Foyer des 
Jeunes travailleurs de l’Escale, 
sera organisée le 26 janvier.

Une semaine par an

Le pôle d’expertise Calyxis a 
été fondé en 1997 à Niort, en 
raison de la présence histo- 
rique des mutuelles d’assu- 
rances et de formations uni- 
versitaires spécialisées dans 
la gestion du risque sur notre 
commune. “Comme on dit des 

cordonniers qu’ils sont les plus 
mal chaussés, nous nous 
sommes surtout fait connaître 
ailleurs”, explique Murielle 
Bouin. L’écueil sera réparé dès 
cette fin janvier et au-delà, car 
l’opération devrait être recon-
duite tous les ans, dans un 
quartier différent. La Ville s'était 
déjà engagée en signant début 
septembre la Charte de préven- 
tion des accidents de la vie 
courante. Par ailleurs, Calyxis 
travaille au plan national pour 
faire des risques domestiques 
la grande cause 2011. La balle 
est dans le camp du Premier 
Ministre. Affaire à suivre. 

Karl Duquesnoy

Salle du Clou Bouchet,  
boulevard de l’Atlantique,  
du 24 au 29 janv. de 8h à 18h 
(sauf le lundi à partir de 14h). 
Rens. 05 49 04 66 77. Gratuit.
www.charteaccidentsvie
courante.fr

Maison :
attention danger !

6 Vivre à Niort  Décembre 2010 - Janvier 2011  N°208

Du 24 au 29 janvier
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La maison est un lieu
où les accidents graves
sont fréquents. Fin 
janvier, une semaine 
de prévention, ludique 
et tout public, va nous 
permettre d’en 
prendre conscience.
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Savez-vous qu'on déplore chaque année 
en France 19 000 morts causées par 

des accidents domestiques ?

Le danger 
est omniprésent 
dans une cuisine.
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